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en deux mots

Tout au long d’un procès, Anaïs Lacascade, jeune cheffe issue d’une famille de la
gastronomie étoilée, dénonce les abus commis par son père. De la cuisine au
tribunal, on suit son parcours de combattante : quand la violence est scellée par
un silence clanique, comment reprendre la parole ?
Avec souffle et vitalité, cette histoire de résilience décrypte la silenciation des
violences sur mineur.e.s et célèbre le pouvoir des mots.

Installé tout autour de l’espace de jeu, le public en immersion est entraîné par
les quatre interprètes dans un récit choral rythmé par lamusique et la danse. Un
spectacle sensible et citoyen.

Texte lauréat de l'Aide la création ARTCENA 2022

Tout public (à partir de 13 ans)
Durée : 1h25

équipe

❖ Texte : Joséphine Chaffin
❖ Mise en scène : Clément Carabédian et Joséphine Chaffin
❖ Jeu : Clément Carabédian, Estelle Clément-Bealem, Hermine Dos Santos

et Patrick Palmero
❖ Créateur musique et son : Théo Rodriguez-Noury
❖ Créatrice lumières : Mathilde Domarle
❖ Créatrice costumes : Agathe Trotignon
❖ Chorégraphe : Nina Vallon
❖ Assistanat à la mise en scène : Bastien Guiraudou

Diffusion

28 mars 2024 : Le Toboggan (Décines)
11/12 avr 2024 : Comédie de Reims - Festival Méli’Môme
du 27 au 31 mai 2024 : Scène Nationale de Mâcon hors-les-murs (collèges)

21 juin 2024 : Prix Incandescences - TNP / Les Célestins (Lyon)
du 3 au 21 juil 2024 : Théâtre du Train Bleu - Festival Avignon Off
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L’ÉCRITURE

LES VIOLENCES SEXUELLES SUR MINEURS : UN CRIME PATRIARCAL

81% des violences sexuelles commencent avant 18 ans ; et dans 94% des cas, ces violences
sont commises par un proche. Dans le sillage du mouvement #MeToo, avec le flot de
témoignages récents et l’essor de la documentation, on comprend que la violence
pédocriminelle ne relève pas de dérives isolées et monstrueuses : elle est au contraire
structurelle, une constante des rapports sociaux, et même le socle de notre société
patriarcale : 96% des agresseurs sont des hommes. La domination sur les enfants est la
première et la source de toutes les dominations.

PAROLE ET SILENCE

L’inceste est un crime de masse : le tabou n’est pas de le faire, mais de le dire. Différents
cercles de silence enserrent la victime : celui formé par l’agresseur, qui interdit à sa victime
de parler ; ensuite l’entourage ; et au-delà toute la société.
Les victimes sont donc assignées au secret, un secret qui se transmet de génération en
génération. Le silence est un système, une prison dont il faut parfois des décennies pour
sortir.
C’est ce parcours de combattante que j’ai voulu mettre en lumière : quelles sont les strates
de non-dits et d’oubli qu’Anaïs doit percer, de l’enfance à l’âge adulte, pour s’extraire de
l’emprise ?
En reprenant la parole, l’héroïne redevient actrice de son histoire : VIVE explore ce pouvoir
à double tranchant du langage, outil de domination ou d’émancipation.

UNE FABLE CONTEMPORAINE ADRESSÉE À LA JEUNESSE

Les injonctions et normes de genre que le langage véhicule enferment les garçons
comme les filles : les repérer, c’est aussi un moyen d’échapper aux rapports de prédation. Il
s’agit de contribuer à informer, voire armer les publics - et particulièrement les jeunes, à
qui ce texte est destiné. Le sujet de VIVE est grave, mais c’est une histoire de résilience.
Ainsi, au gré d’un récit choral plein de souffle et de vitalité, on accompagne Anaïs dans sa
quête : retrouver sa voix.
VIVE célèbre le pouvoir de la parole et partage avec tous les publics l’idée que l’espace des
mots est celui de leur liberté.

Joséphine Chaffin
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Mise en scène

UN CHŒUR D’ACTEUR.ICES : DE L’INTIME AU COLLECTIF

Quatre interprètes (deux femmes et deux hommes, de plusieurs générations) endossent
chacun.e plusieurs rôles, dans un jeu ludique, en prise directe avec le public. Les rôles
appartiennent à la sphère du procès (le Président, l’héroïne-plaignante Anaïs Lacascade,
son avocat, les témoins comme la psychiatre, le Proviseur…) ou à celle de l’histoire intime
de l’héroïne (ses parents, son grand-père, sa sœur…).

À travers cette choralité des voix et des corps ludique et virtuose, le public voyage sans
cesse avec fluidité du procès aux flash-backs, du tribunal à la cuisine, de l’espace public à
l’espace privé, du collectif à l’intime.

LA PAROLE ET LES CORPS

La parole est l’enjeu central de chaque situation, le moteur des personnages : prendre ou
reprendre la parole, silencier celle de l’autre, révéler, nier…
Deux rapports différents à la parole coexistent. Le procès déploie un art oratoire et fait de
l’espace de jeu celui de la joute verbale : dire, c’est combattre. Mais au sein du procès, les
flash-backs nous projettent dans le passé d’Anaïs et le quotidien de la famille Lacascade :
dans ces scènes plus cinématographiques, le rapport à la parole est intime, tissé de
non-dits et de silences.

Parallèlement, nous avons travaillé avec la chorégraphe Nina Vallon et la
comédienne-danseuse Hermine Dos Santos pour créer des séquences dansées. Le corps
est le réceptacle des violences, mais aussi le moyen d’expression principal pour Anaïs à
mesure qu’elle grandit, prisonnière du silence et du stress post-traumatique. La danse
raconte l’indicible et l’irreprésentable, ce qu’Anaïs vit à la fois physiquement et
psychiquement.
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Comme écrin de la langue et des corps, l’univers sonore et musical, composé par Théo
Rodriguez-Noury, joue un rôle central. Dans une veine rock-électro, proche par moments
de la techno, la BO renforce l’expérience immersive, incarne le souffle plein de rythme et
de vitalité du spectacle, porte la charge émotionnelle de l’histoire.

UN DISPOSITIF ITINÉRANT ET IMMERSIF : LE SPECTACLE-PROCÈS

Notre première intention de mise en scène a été d’inventer un dispositif à la fois
immersif et itinérant, pour concerner le public le plus large possible - et notamment les
adolescent·e·s, - et réunir différentes générations autour d’une expérience scénique forte
et ludique, sensible et citoyenne, intime et politique.

Nous avons donc imaginé un dispositif scénique et technique léger, capable de jouer en
salle et hors les murs (établissements scolaires, gymnases, halls de théâtre…).
Le plateau est quasi vide : un tapis de sol miroitant figure l’espace de jeu, ce ring où la
parole est enjeu de pouvoir et levier d’action. Le public est disposé tout autour, dans un
dispositif quadrifrontal adaptable à toutes les situations (en salle, trois rangées de
spectateurs sont disposées sur scène, le gradin constituant le quatrième côté du
quadrifrontal). Nous nous adaptons à chaque lieu d’accueil en utilisant les chaises du lieu
mises à disposition. Dans la version hors-les-murs, le spectacle joue en lumières naturelles
ou avec un plein feu.
Les interprètes sont toujours à vue, changent de costume et manipulent les accessoires
dans une chorégraphie collective tourbillonnante qui entraîne le public.

Ce plateau à la fois radical et immersif permet de plonger les spectateurs dans l’intimité
familiale des Lacascade ainsi que dans le procès d’Assises, les mettant en situation de
juré·e·s.
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La compagnie
Clément Carabédian et Joséphine Chaffin co-dirigent la Compagnie Superlune, fondée à
Mâcon en 2018.

Joséphine Chaffin est autrice et metteuse en scène. Diplômée de l’ENS en Arts de la
scène en 2012, elle assiste Robin Renucci entre 2013 et 2017 au sein du CDN Les Tréteaux
de France. Elle collabore ensuite avec L’Aria, le TNP, Les Tréteaux de France, La Bande à
Mandrin, le Festival Mostra Teatrale… Son texte Midi nous le dira est lauréat ARTCENA,
SACD-Beaumarchais, Prix Godot des Lycéens, Jeunes Textes en Liberté, Prix Hypolipo. Il
est édité chez Espaces 34. Ses textes Fontaine rouge et VIVE sont publiés chez Eoliennes.
En 2022, elle est à nouveau lauréate de l’Aide à la création ARTCENA avec sa pièce VIVE.

Clément Carabédian est comédien et metteur en scène formé à l’ENSATT auprès
notamment d’Alain Françon, Bernard Sobel, Christian Schiaretti, Philippe Delaigue et
Vincent Garanger. Il joue dans les mises en scène de Bernard Sobel, Claudia Stavisky et
Stéphane Olivié Bisson puis rejoint la Troupe du TNP de 2012 à 2020 (Bettencourt
Boulevard, Une saison au Congo, Le Roi Lear, Mai Juin Juillet…). En parallèle il collabore
avec les metteur.se.s en scène Juliette Rizoud, Olivier Borle, Victor Thimonier et Julien
Gauthier. Il fonde en 2015 le Festival Mostra Teatrale (Corse) dédié à l’écriture et au
territoire.

Clément Carabédian et Joséphine Chaffin (©Julie Cherki)

CRÉATIONS

Les Beaux Ardents (2017)
Midi nous le dira (2019)
OUI (2020)

Tandem, radio imaginaire (2021)
VIVE (2023)

SOUTIENS

ARTCENA, Association Beaumarchais-SACD, Région Bourgogne Franche-Comté, Département de la
Saône et Loire, Le Théâtre – Scène nationale de Mâcon, L’ARC – Scène Nationale Le Creusot, CDN
Besançon Franche-Comté, La Minoterie - Pôle de création jeune public et d’éducation artistique,
Théâtre du Fil de l’Eau, Festival FRAGMENT(S) – chantiers de création, DRAC Bourgogne
Franche-Comté, SPEDIDAM, Jeune Théâtre National…
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Production

Partenaires :

❖ Aide à la création ARTCENA
❖ Aide à la création DRAC Bourgogne Franche-Comté
❖ Aide à la production Bourgogne Franche-Comté
❖ Aide à la création Saône et Loire
❖ Jeune Théâtre National
❖ Scène Nationale de Mâcon
❖ Théâtre Jean Vilar (Bourgoin-Jallieu)
❖ Festival Méli’Mômes - Nova Villa (Reims)
❖ Théâtre Théo Argence (Saint-Priest)
❖ Théâtre L’Allégro (Miribel)

création

du 3 au 13 juillet 2023 : Théâtre National Populaire (Villeurbanne)
du 4 au 17 sept 2023 : Théâtre Théo Argence (Saint-Priest)
du 18 au 22 sept 2023 : Théâtre National Populaire (Villeurbanne)
du 9 au 13 oct 2023 : Scène Nationale de Mâcon hors-les-murs
du 16 au 24 oct 2023 : Théâtre L’Allégro (Miribel)
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